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venez me demander de rendre mon 
enfant à celle qui me l'a laissée toute 
petite, dans son berceau ? Mais j ï ne le 
veux pas entendez-vous, je ne le veux 
pas ! elle est à moi ! je suis tout en-
sembe père et sa mère ! c'est moi qu'elle 
aime, elle ne connaît pas sa mère qui 
l'a abindonnée. Je viens de la disputer 
à la mort, elle vit, on ue me la prendra 
pas I Je saurai la défendre, les tribu
naux me donneront raison I 

— Calmez-vous, mon ami, je vous en 
supplie. 

(A suivre). 
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falicitant la prononciat ion et la mastication 
ne nécessi tant ancune extraction do racine 
t»l se posant sans aucune d o u l e u r . 
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Pour li faire sin ménaohe 
Ché tout chin qui li faut 

Voilà bien, n'est-ce pas, notre ouvrier 
roubaisieci avec sa gaitéetaon bon sens. 

Il y avait encore quelque! autres 
chansons où l'on retrouvait de temps 
à autre un bon trait de verve popu
laire, mais la revue en serait trop lon
gue et nous préférons nous borner là. 

Le cirque américain nous a quittes 
cette nuit et ce matin de très bonne 
heure. 

Ce soir, il donne une représentation 
à Tourcoing. • 

Un cornmenc3m.ea£ d'incendie a eu 
lieu nier aprèf-midi d-ms Ie-i habita
tion* J^peu jaat de l'important peigaaga 
de MM. J . IlolJen et file, à Croix. 

Grâoi à la di!igenc3 des se'Ours 
prodigués sous la direction du capitaine 
des pompiers de l'établissement et de 
celui delà commune de Croix, on a pu 
se rendre maître du f3U, pour ainsi dire 
instantanément. C'e«t, au rapport de 
tous, à l'énergique promptitude de ces 
deux officiers et à la direction imprimée 
par eux aux ctïjrts de* travailleurs 
qu'on doit d'avoir prévenu un désastre, 
au milieu de ces importantes construc
tions. 

N'oublions pas de mentionner dit le 
Mémorial, que leur travail a été admi
rablement secondé par l'emploi de la 
nouvelle puissante pompe de l'établis
sement. 

La contrebande C3t toujours très ac
tive et les fraudeurs sont d'une audace 
inouïe. 

La semaine dernière, rapporte la 
Vraie France, quatre ou cinq fraudeurs 
à cheval, afin d'éviter les embuscades 
de.-î douaniers, ont passé la Marcq en 
emp'issant le lit de ce cours d'eau des 
bottes de paille qu'ils ont prise à une 
meule. Les préposés,auxquels leur pas
sager été annoncé, ne s'attendaient pas 
à cette ruse et ont manqué leur cap
ture. 

Un centenaire nommé Jacques Rodot, 
vient de mourir dans la banlieue de 
Cysoing; ce vieillard n'avait jamais 
éprouvé aucune espèce de maladie. 
Depuis un an sas facultés s'étaient 
affaiblies, mais son appétit et sa gaité 
étaient restés les mêmes. 

Jusqu'à l'âge do quatre-vingt-dix ans, 
il a pourvu par son travail àses besoins. 
C'était un charmant et curieux type de 
centenaire. 

A l'âge de quatre-vingt-quinze ans, il 
chanta avec entrain la chanson siconnue 
les Hirondelles de liéranger, en pré
sence de plusieurs personnes notables 
de notre canton, qui étaient venues voir 
cet étonnant vieillard. 

M. le ministre de l'instruction pu
blique, d"s cultes et des b^aux-a rts, 
vient de décerner une médaille d'or-
ç€nt à Mata Derycke, eœiir St-Louise 
de Jésus, institutrice communale à 
Sis •nvoorde, comme récompense des 
services qu'elle a rendus dan* l'accom
plissement de ses fonctions. 

i:«.«» c i v i l d e R o n b a i x . — D É C L A 
RATIONS DE N'AISSANGKSJDU 14 MASS. — Désiré 
Grégcir», rue Bernard. — Augèle Lesage, 
au H u t i n . — Albert Tielfry, rua S t . - P i e ; re. 
— Antoine i ler te ler , au P i l e . — Joseph 
Schalckens , rue du Parc . — Fé l ix CUuter-
m a n , ruo de l 'Epeule . — Rosalie Vaulaeke, 4 
au Pi le . 

DECLARATIONS DB DÉCÈS DU 14 MAR9. — 
Demeeste^p.ésenté sans vie,rue des Champs . 
— J e a n n e Lorthioir, 2 an% r « i des Lou-
r w a - H a i e s . — Martin F lorent , 2 ans , à 

i l'Eneole. — LiéVins Beksect, 1 an, au Plie. 
! —Catherine Carett», 62 Ans, jouraalièra, à 
; Jeau-Ghi - la in . — (Jathurinb Vaudepu t t . \72 
j aus , mat ière , à l 'Alouette. — M.ilviua 
! Roussel , '.) ans , soigneu-.e, au Fonleno.y.— 
I Louis Pariais ,53 ans , tfùuturier, à l 'hôpHal. 
j — Charles Damman , 40 aus , fileur, à l'hô-
j pita!. — Céline Leeomte, 23 ans , ti seraude, 
! au Pi le . — François Deueef, 1 mois, rue de 

France . 

j \ IU.3 OS ROOBAtx, VKNTK A LA CRTKE 
I DES HK\RJi|.;s ALIMKN'I A1RKS, SUR LA l i K A N b -
' l 'LACE. 

I II sera procédé mardi 17 mars , do 6 heures 
' 1/2 à 9 heures du mat in , à la vonte d 'un 
: assort iment d.i pr imeurs , tsls que : lai tues, 
; andives , artichaud-*, pommes d^ terres n o u 

velles, oignons, pois vorts et pommes de 
terre les ju in . 

Harang* saurs , fromage de g ruyère , m a -
roille et autr«s, saucissons divers , j a m b o n s , 
oraugas de Messine et de Palerne , ci trons, 
noix de Grenoble. 

La r en te au détail de la viande fraiche de 
belle qualité, se fera comme de cou tume, à 7 
heures 1/2. 

A l 'avenir le détail d i s denrées à vendre 
sera aflicbé la veill* su r la porte d u bureau 
des ven tes . 

Moyenne des prix obtenus à la vente à la 
crié-; des denrées al imentaires : 

Porc, 1 fr. I T le ki log.— Bœuf. 1 fr. « J 
le ki log. — Paie , de 1 fr. 7& à 1 fr. » « 
le ki log. — Saucissons, 1 fr. « O le kilog. — 
Harengs saurs , la hu i t i ème de 151 p o i s s o n s * 
fr. — J a m b o n , de 1 fr. Î I 5 à 1 fr. 4U». 

C O N V O I F U N È B R E Lotsacon3-
naissances ^ de la famille GOESSENS -
V A N D E P E U T E j q u i , par oubl i , n ' aura ien t 
pas reçu de letlfe de faire par t du décès de 
Dame C A T H É S I N S V A N D E P E D T E , vauva 
de Monsieur J E A N FRANÇOIS G O E 3 S E N S , 
décédée à Rouba ix , le 14 mars 1874, dans sa 
71° année , sont priés di considérer le présent 
avis comme eu tenant l ieu, et d'assister 
aux convoi et service solennels qu i auront 
lieu le mardi 1 7 courant à neuf heures et 
demie, en l 'Eglise Not re -Dame. 

Les vigiles seront chantées le l und i , à 
5 heures 1/2. 

L'assemblée à la maison mor tua i re , rue 
do l 'Alouette, 47 . 

Faits Divers 
— La Commission générale de ['Exposition 

iaternationale de 1875 se réuni ra le 26 mars 
dans le local du cominissariat général , b o u -
levart Montmar t re , 2 1 . — Des comités 
s 'organisent spontanément eu Belgique, eu 
Angleterre et en Por tuga l , en vue de l 'Ex
position de P a r i s . 

— L'académie dos Beaux-Arts a procédé 
hier à l'élection d ' un membre à l ' Inst i tut en 
remplacement d« M. R a l u r d , arebi tsete décédé; 
M . Garnier , architecte de l'Opéra a t t j élu 
pa r 25 voix sur 36 votants . 

— On va commencer à mo n te r dans la 
galerie d? paléontologie d u J a r d i u des P l a n 
tes à Pari»,, le mons t rueux é léphant fossile 
trouvé l 'an passé dans le dépar tement du 
Gard par M. Ga^telli. Cet é léphant , qui ne 
mesure pas moins do 18 pieds de h a u t e u r , 
appar t ien t à une espace ,jui a complètement 
disparu. (J'eàt Yéléphas méridionalis des n a 
tural is tes . On peuac qu ' i l a dû vivre vers la 
fin de l 'époque ter t iaire . 

— On écrit de Toulon au Messager du 
Midi : 

« o n a t r e jeunes g^ns de notre ville, dont 
d^ux ont le grade d 'aspirants de mar iue do 
première classe, étaient partis il y a que l 
ques jours d» Toulon, à bord du bateau de 
plaisance XAleyon. appar tenant à un ingé
nieur de marine; ils al laient assister et cou -
courir aux régates de Cannes : c'était une 
toute petite traversée de trente l ieues . 

» Le bateau étai t ponté et largement ap
provisionné eu pièces froides et en vins dé l i -
cats ,mais comme on devait longer lo l i t toral , 
on avait négligé d 'ombarquer une boussole, ' 
ce qui a failli causer la perte d? ces i m p r u 
dents navigateurs . 

» La persistance des vents d 'Est a y a n t 
obligé de louvoyer, pour a t te indre leur 
dest inat ion, ils se sont égarés en route et ils 
couraient vers les côte3 de l 'Algérie, a u lieu 
de so diriger vers Gaunes, lorsqu 'un paque
bot à vapeur de la compagnie Valéry , les 
rencontrant accidentellement au large, les a 
recueillis et ramenés à Marseille. » 

— On se rappelle qu ' à la sui te de la dé 
couverte de l 'assassinat du chef de la station 
de la rue de la Loi , à Bruxel les , u n de ses 
amis , M. Edmond Leclereq, a t taché eu qua
lité de dessinateur ,au minis tère , de la guerre 
fut arrêté par la police de Bruxel les , à la 
sortie de sou bureau comme pouvant être 
l ' auteur de C9 cr ime. 

M. Leclero n 'eut pas de ppine à établir 
immédia tement , par le témoignage de ses 
chefs, que , le j ou r où l 'assassinat avai t été 
commis, il n 'était pas sorti de son bu reau , 
où il travaillait sous la vue et lo contrôle 
permanents de plusieurs personnes. Il fut 
donc remis en libertn au bout de quelques 
heures , à raison de cette justification d'alibi, 
que l 'on eût obtenue sans lui inlliger l ' h u 
miliation d 'uno arrestation eu pleine rue , 
si l'on eût commencé, comme le prescrivait 
la bon sens le plus vulgaire, par se rensei
gner , dans les b u r e a u x d u minis tère su r 
l 'emploi de sa j o u r n é e . 

Le ma lheureux j euue homme, — M. E d 
mond Leclereq n 'étai t âgé que de t reu tc -
deux ans ,— «*.ul toutefois l 'esprit te l lement 
frappé par es d r a m a ' i q u ' et douloureux 
incident :{ue, déjà a t te int d ' un commence
m e n t d'indispOdition, il vi l son mal s 'aggra- j 
ver tout à coup et le forcer biontôt à garder ! 
le l i t . Il a «uccouibé jeudi , laissant, nous 
dil e n . presque privées de ressources sa j 
mère et sa sœur qu ' i l soutenai t du produit* j 
de son travail l . {Indépendance^ 

— SrATiSTiQtJB. —. O a compte en c« m o 
ment , dans les cinq parties d u monde, 175 
villes de 100,000 habi tan ts et a u - d e s s u s . 
L 'Europe en possède 70, l'Asie 74, l ' A m é 
r ique 24, l 'Afrique 5, l 'Australie 2. 

Lu Europo, l 'Angleterre possède 17 villes 
de 100,000 habi tan ts et au-dessus , l 'Alle
magne IX, l 'Italie 10, la France <J, là Russie 
6, la Belgique 4, l 'Autriche Hongrie 3 , l 'E s 
pagne 3 , la Turqu ie 3 , la Hollande 2, le 
Danemark 1, la riuède 1, le Por tugal 1. 

Il existe 9 villes a y a u l 1 million d ' h a b i 
tants et au-dessus . L a Chiue en possède 0; 
les autres sont Par i s , Londres et New-York . 

— L e Courrier de Saône-et-Loire raconte que 
des mar in ie rs de Cbàlons ont retiré de la 
riaôue dans l 'après midi de j eud i ,doux cada
vres de j< unes filles, liées ensemble dos-à-
d o s , à l 'aide de mouchoirs de poche. On a 
plusieurs raisons de croire à un double suicide; 
mais on en ignore les causes . 11 parait 
vraisemblable toutefois que la désespoir de 
ces malheureuses , âgées l 'un et l 'autre de 
21 ans , doit être a t t r ibué à des chagrins 
d 'amour . Toutes les deux é ta ien t , d i t -on 
dans un éta t in té ressant . 

— V O Y A G E SUR UN GLAÇON. — Nous 
lisons dans le Journal de Philadelphie, du 
24 février : t Hier ma t in , à neuf usures , 
un champ de glace, d 'une é tendue de p l u 
sieurs mi l les , a été chassé par u n vent i m 
pétueux de l ' embouchure de la rivière 
Saginau dans la baie de Saginan , Michigan. 

» Envi ron 300 pêcheurs , avec plusieurs 
attelages et t ra îneaux , se t rouvaient sur la 
glace qu i , après avoir dérivé pendant p lu 
sieurs milles dans une directiou uord e»t, 
fut chassée par u n changement de vent vers 
la rive orientale de la baie. 

» Là , 200 pêcheurs réussirent à débarquer 
sur la terre ferme, mais deux d 'eu t r ' eux se 
noyèren t . 

» On ne craint pas beaucoup pour ceux 
qui sont restés sur la glace, puisqu 'e l le for
me une é tendue solide de douze à v ingt 
pouces d'épaisseur ; et q u e les hommes 
ont de quoi s 'abri ter , se nourr ir et se chauf
fer .» 

— Le t r ibuna l du Mans vient de c o n d a m -
mer à qua t re ans de prison et cinq ans de 
surveillance, unofl iêier déser teur de l 'armée 
prussieune qui avait troqué son grade contre 
un titre de marquis et son emploi contre la 
profession de chevalier d ' indust r ie . Ke inn , 
c'est le nom de notre Garmain, n 'a que vingt-
deux ans . Des chagrins d 'amour et peut-ê t re 
aussi l 'assassinat d ' un rival, officier comme 
lui et de plus son supér ieur , Tout obligé à 
fuir le sol de sa patr ie . Il est venu à Par is 
et de là au Mans,au couvent de saint-François 
où il s'est fait héberger u n certain t e m p s 
sous prétexte de s ' instruire dans la rel igion 
cathol ique avan t de renoncer pour toujours 
aux croyances de Lu the r . Mais son i n s t r u c 
tion allait len tement , si len tement que ses 
intent ions ont été mises en doute et qu' i l s 'est 
vu forcé de décamper au plus vite, pour aller 
recommencer ailleurs u n aussi ferventnoviciat . 
Par . ma lheur pour lu i , ses premières hôtes 
n 'avaiont pas cessé de s'intéresser à lui ; leur 
bienvail lance l 'a t teignit dans sa nouvelle re
trai te par l 'entremise de la police, et le voilà 
cette fois pour longtemps dans une troisièmo 
demeure , aussi calme peut-ê t re que le cou
vent , mais à coup sûr moins agréable à habi
ter , sans compter que sou ins t ruct ion re l i 
gieuse, b i u s q u a m e n t in te r rompue , cour t l e 
r i s q u e de ne se terminer j ama i s . 

— L a Mosaïque é tabli t la généalogie des cé -
léb. i iés facétieuses. 

Avant Calino, cotre contemporain fut 
Jociisse, contemporain de Jano t ; avan t J o 
crisse, fut meseire Gaillard, qu i amusa i t nos 
pères, il y a trois cents aus , et qu i parai t 
le premiet de la race. 

Le secrétaire de messire Gauiard a dressé 
sa vie par écrit , en cinq vo lu ims de douze 
mille pages c h a c u n . 

Le* extrai ts su ivan t s suffiront à établ ir 
«on étroite parante avec les personnages 
naïfs sus dénommés : 

E tau t ave r t i q u e le doyen de Besançon 
étai t mor t , il di t : — N'en croyez r ien, c a r 
nous somme* trop bien ensemble pour qu ' i l 
ne mo l'ait pas écrit. 

Maître Clauds D s s l a m a , son médecin, le 
trouva une après-dluer dormaut dans une 
chaisse auprès d u feu, de quoi il le repri t 
comme contrevenant a u x préceptes de la 
sau t é . 

— I i ' ! répondit- i l , je ne dormais que 
pour ne pas rester oisif, car il faut que j e 
fas-e toujours que lque chose. 

Un abbé se plaigaait à lui que le3 taupes 
lui gâtaient un beau pré, et qu ' i l ne savait 
comment se garant i r de leur ravage : Certes, 
mou cousin, d i t - i l , vous voilà bien embar
rassé : faites paver votre p ré . 

Comme il entendai t souvent par ler de 
Cicéron, de Virgilo et d 'autres : — Quel 
dommage qu 'on ne m'ai t pas donné un de 
ces noms-la : on parlerait de moi . . . 

E t au t à Florence, ou lui fit goûter cer ta in 
vin grec qu 'on affirmait être excel lent , et 
ou lu i demanda i t son avis : — J e ne peux 
pas me prononcer, répondit- i l , car je n ' e n 
t ends pas le grec . 

Un bateleur avait fait force tours de force 
devant une comoaguie où il se trouvait ; 
pu i s , en voulant sauter trop loin, il se 
laissa choir : — Ah ! s'écria le sieur de 
Gauiard , voilà le plus beau tour , car il me 
semble que j'tju l i ra is tout a u t a n t . 

La première fois qu ' i l mangea des harengs 
saurs , il t rouva ce poisson si bon , qu ' i l 
commanda de lui eu trouver de pareils pour 
peupler un de ses é tangs, e t c . , e tc. 

Nouvelles du soir 
LE DISCOURS DE M. DE BROGLIB A KVIïKtV. 

Ou nous écrit de Versailles, le lôniars ' 
soir : 

«Los avis arrivés d'Evreux confirment j 
que le discours prononça aujourd'hui 
dans cette \wlie, à la société d'agricul
ture, p»r M. le duc de Hroglie, ne tou
che pas les questions politiques. 

«Dans un des passages de ce discours, 
M. la Tice Président du Conseil fait 
ressortir la nécessité de répandre l'uis-
truoUon dan? un pays do suffrage uni

versel. Le texte du discours ne sera 
connu ici que demain. » 

LA LOI ÉLECTORALE 
La lecture du rapport de M. Baîbie à 

la commission constitutionnelle doit 
avoir lieu aujourd'hui, le dépôt à l'As
semblée serait fiit demain. Ka même 
temps sera déposé l'amendemenî. de 
l'Union républicaine sur l'article relatif 
au mandat impératif; cet amendement 
est revêtu de soixante-dix signatures. 
L'INTERPELLATION LEPBRB ET GAMBBTTA 

D'après les calculs des journaux répu
blicains, l'interpellation do MM. Lspère 
et Gambette viendra très probablement 
à l'ordre du jour de l'Assemblée mer
credi; la séance d'aujourd'hui serait 
consacrée à terminer la discussion des 
nouveaux impôts, el dans celle de 
demain serait discuté le compte de 
liquidation. 

LE 16 MARS A CHISBLHURST. 
Voici le programme adepte pour la 

journée du 10 mars à Chi^elhuist : Mcs-se 
1 solennelleen l'égliseSte-Marie,réception 

à Camden, discours du prince, Lunch 
sous les tentes. 

Aucun officier, en aclivilé do service, 
n'a demandé au ministre de la guerre 
lautorisation d'aller en Angleterre à 
l'occasion du IG mars. 

Le congé pris par M. Magne, minis
tre des finances, est motivé par des 
raisons de santé. 

LA PETITE BOURSE 
Petite Bourse du soir 94,33 3/4. 

L'ÉVÈQOE DE PERNAMBUCO. 
Des avis de Hio Janeiro du 22 février 

portent que l'évêque de Pornambuco a 
été jugé hier par le tribunal suprême; 
il a été condamné à quatre ans de pri
son. 

D é j p ê c l t e g T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
DÉMONSTRATION EN FAVEUR DES FENIAN8. 

Londres i6mars. — Hier a eu lieu la 
démonstration annoncée dans lbjde-
Park pour demander l'amnistie en 
faveur des Fenians détenus dans les 
prisons. File a principalement consisté 
dans une procession formée de2,OJ0 Man
iais. La foule dans le parc était évaluée 
à 20,00'» personnes. Aucun désordre 
n'a été signalé. 

LA GUERRE CARLISTE 
Hendaye, 14 mars.— Des 262 mique-

lets qui forment, avec les volontaires, la 
garnison d'Irun, 40 sont partis hier, sur 
une barque, poui Si-Sébastien. Ils vont 
faire partie dune nouvelle colonne que 
doit organiser le général Loma. 

Pas de nouvelles de la Biscaye. Les 
carlistes empêchent, de nouveau, la cir-
culaîion entre Irun et Si-Sdbaslien. 

St-Jean-de-Luz, 14 mars.— Le navire 
de guerre espagnol Remolcador n" 1, 
venant de St-S^b»alien, a mouillé hier, 
en rade du Soccca. Une heure après son 
arrivée il retournait à son point d^ dé
part. Le commandant a lait une visite 
au vice-consul d'Espagne. 

Le générai Louis, avec trois batail
lons, doit Rembarquer aujourd'hui à 
S t-Sébastien pour Ca.-i.ro, uù il ra pren
dre le commandement de» ré*erve.-> de 
l'armée du Nord. 

Hendaye, l'i murs. — L J général 
Loma a reçu à St-Sébas>tieo un renfort 
de 1,800 recrues. Il s'est embarqué, à 3 
heures, pour Benuoo, à 33 kilomètres 
de Btiba >, où il doil prendre le comman
dement d'un corps d'armée qui «e forme 
à Miranda, pour attaquer par derrière 
les carlistes. 

Ce corps d'année serait formi de 8 
à 10,000 hommes. 

D'après des renseignements particu
liers, le maréchal Serrano disposerait 
de 34,000 hommes et 00 canons. 

Les forces carlUle3 s'élèvent à c.J ou 
36,000 hommes. Oa ne dit pas la force 
de leur artilleri e. 

IMMENSE INCENDIE A PANAMA 

Pbjmouth, lu >,>ars. — Les lettres ap
portées par le paquebot la Moselle an
noncent qu'un grand incendie a eu lieu 
à Panama, le 19 février. La perte est 
d'environ un million de dollars. 

• • M » 

DERRIÈRE HEURE. 
Nous recevons les dépèches suivantes : 

Chisleburs t , lundi 16 mira , 
onze beure.4 mat in . 

C ' e s t le d u c d e P a d o u e q u i p a r l e r a a u 
p r i n c e i m p é r i a l , a u n o m d e s F r a n ç a i s 
p r é s e n t s . 

L e p r i n c a , d a n s ^a r é p o n s e , r e m e r c i e r a 
s e s a m i s ; il c o n s t a t e r a q u e m a l g r é la 
c o n f i a n c e i n s p i r é e p a r la l o y a u t é d u m a r é 
c h a l M a c - M a n o n , u n c o u r a n t i r r é s i s t i b l e 
d ' o p i n i o n s e p r o n o n c e p o u r l ' appe l a u 
p e u p l e . Il d é c l a r e r a ê t r e p r ê t à a c c e p t e r 
la d é c i s i o n d u p a y s , s o i t q u e la m a j o r i t é 
s e p r o n o n c e p o u r u n a u t r e g o u v e r n e 
m e n t , s o i t q u e le n o m d e N a p o l é o n s o r t e 
u n e h u i t i è m e fois d e s u r n e s p o p u l a i r e s . 

Versail les, l und i , 3 h . lli soir. 

L a c o m m i s s i o n d o p r o r o g a t i o n d e s 
C o n s e i l s m u n i c i p a u x v i e n t d e n o m m e r 
M . H a m e a u ( g a u c h e ) p r é s i d e n t e t M . 
T a s a i n ( g a u c h e ) s e c r é t a i r e . 

L a c o m m i s s i o n d e s p é t i t i o n s a e n t e n d u 
M . d e K é r a t i y s u r l 'a f fa i re d u c a m p d e 
C o n l i e . 

COMMERCE 
A v i s d i v e r s . 

E J A X V K R S , 1 i mars . — L a i n e s . — On a ven
d u aujourd 'hui 122 balles laine en suint de 
la P la ta et 'JH balles laine snow v.-hite d u 
tiap de Bonne-Kspénuice, 

NsfW-YoRK, l'ô mars . — Coton* : t tecet-
t<*s pendant U s?maine dans tous 1.^ ports 
do l 'Union 80,000. Importation dito pour 
l 'Angleterre 58,006 balles, pour la Krauee 
—,— bai l . ; pour lo ront iuent 40,000 bail-
Stock dans tous les ports améVieains 743,000 
ha l l . 

B A H I A , 2 I février.— Cotons: Marché négligé 
Stock 14,000 balles. 

CALCUTTA, 1 3 . — Cotons : Fair Bengale 14 
3/4 Rs . 

HONGKONG, 13 mars . — Cotons: Bengale 
faire méd ium 1.! taels. — 

VOLONTARIAT D'UN AN 
M . R a . « i « e m « m t , professeur d 'escrime 

et ins t ructeur militaire d u Cercle des carabi
niers Roubaisiens, a l 'honneur d'informer les 
volontaires de la classe 1874, qu ' i l donnera 
des leçons d'escrime, de maniement d 'a rmss , 
et de tir à la cible, à partir d u l , n avr i l . 
— S'adresser au Cercle des Garabiniors 
ou à l 'hôtel dos Sapeurs-Pompiers , avant le 
1e ' avr i l . 

M. K.VSSKMONT se rend à domici le . 

PREMIÈREJMMMUINION 
L i b r a i r i e A l f r e d W E B O U X 

Rue Nain, 1, Roubaix. 

G R A N D E T B E A U C H O I X 
DE 

Livres de Prières, Images. Chapelets 
H Î Î I * V I U . I S . E T C . 

_ i • 

Les nouveaux droits d'enregistrement 
ET D E TIMBRE 

T i i n h i » e » n i o h î l c * p i>opo i* t i«» i a i i r I s 
pour les efets de commerce et les warrants. 

M-.OM E X I » É C « E T 
DU 19 FEVRIER 1874 

C o m m e n t é » e t e x p l i q u é s . 

BROCHURE I X - 8 " . — P R I X : • F R . 

R O l ' B A I X , à la librairie Alfred Reboux , 
rue Nain , 1. 

TOURCOING, à la librairie J . Mathon , 
Grande-Place. 

SANTÉ À TOUS ££: ;?& t 
l i c i e u s e f a r i n e de S a n t é de Ou B a r r y de 
L o n d r e s , d i t e : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans ^ ' invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastr i tes , gastralgies, 
glaires , vents ,aigreurs , acidités, p i tu i tes , 
nausées , renvois, vomissements, même en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyssenter ies , 
coliques, phthis ie . toux, ast h me, é touffements , 
étourdissemeuts", oppression, comgestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , auémie , chlorose, 
tous désordres de la poitr ine, gorge, ha le ine , 
voix, des bronebes , vessie,foie, re ins , in tes 
t ins , muqueuse , cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la Du
chesse de Gastlestuart, le duc de P lu skow, 
Madame la marquise de Bréhan ,LordStua rd 
de Decies, pair d 'Angleterre , e tc . , e t c . 

Cure N». G5,91). 
M. le curé A . Brunell ièry. d 'une Dyspepsie 

de hu i t ans , et après que les médecins no 
lui donnaient plus que quelques mois à 
vivre. 

Cure N° 62,476. 
Sainte-Romaûie-des-I les (Saône-et-LoireJ 

Monsieur, — Dieu soit héni ! la Revales-
cière Du Bar ry a mis fin à mes d i x - h u i t 
années de soullrances de l 'estomac et des 
nerfs, de faiblesses et de sueurs noc tu rnes . 

J . C O M P A R E T , curé . 
Certificat N° . G'J,719. 

H Y D R O P I S I K , R É T E N T I O N . — Trois en sont 
radicalement guéris . Pour les toux gagnées 
par uu refroidissement, cela les arrête à la 
minu te ; pour les rétent ions d 'ur ine et les 
m a u x d'estomac, cela produi t le meilleur 
effet et chasse la mélancolie. 

L A N G E VIN, curé . 
Plus nourr issante que la -viande, elle 

économise encore 50 fois son pr ix en médeci
n e s . E n b o i t e s : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1/2 
k i l . , 4 fr . ; 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — 
Ees Biscuits de Revalescière, en boites, de 4 , 
7 et 60 francs.— La Revalescière chocolatée, 
en boite de 2 fr. 2a c ; de 576 tasses, 60 
fr. — Envoi contre bon de poste : les 
boites de 32 et 60 fr. franco. — Dépôt à 
Roubaix , chez MM. Coille, pharmacien e t 
Morelle-Bourgeois , et chez les a u t r e s 
pharmaciens et épiciers . — D u B A R R Y e t 
Co. 26, Place Vendôme, à P a r i s . 

4 0 9 5 . — F 
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Comptoir des Fond? publics 
r u e de l H ô p i t a l - M i l i t a i r e , à LILLE 

A . D E M E V O L I I O N 
A v a n c e s - u r T i t r e * 

Achat et Vente de Valeurs au comptant 
Ordres de Bourse à terme. 

Paiement de coupons sans commission. 
5681 
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